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L'EDUCATEUR
(L'Éducateur et l'École réunis.)

SOMMAIRE a f..,-., il-: - Gln.iures
Chronique sediere : Ge„-vt>, Vaud. "r (,¦¦'..-r. il-.-'f'.Jti..' '"-¦..-.,<. z„,;-l
C,,ti--i st-.lai.-e misse, AHemuty* F ¦ - - U.I. ¦ ¦„'-;¦. — P-t.-tie

1 e : les pèches. —Dide-es. — A. t

FORMULES
On a souvent rai lli'. la manie des dolim tions. '.Imites les s

ont besoin d'exprimer sous un,' fornu: concis,- lr; c'-sullat- de recherches

souvent fort Inngn es la défini Un n n'esl donc pas en elle-même
un travers, mais elle le devient lorsqu on s en contente, lorsqu'on
croit que la connaître, c'est connaître la chose dont elle n'est que
l'expression abrégée. La définition-formule, voilà un écueil redoutable

en éducation comme ailleurs.
La vieille pédagogie eonsîstait surtout en procédés basés sur

l'expérience. Elle qualifiait de bon* ceux qui reu sv raient, et de
maurais ceux qui restaient sans efrictiritc. Pour devenu un maître
habile, il fallait l'aire ample provision dos premiers. Le procédé
prenait ainsi la force d'un dogme la praLcue était la base essentielle

de l'art (l'enseigner. L'nirr-ufïisanee de cette conception devait
éclater un jour : la multiplii ité des mo"\ eus rendait impossible un
progrès systématique vers un but bien défini; les arbres
empêchaient, de voir la forêt.

La pédagogie éducative suit une marche diametralemeut opposée.
Elle rejette les tâtonnements corn me nuisibles à l'élève, belle envisage

d'abord 1 idéal qu'elle se propose de réaliser chez l'enfant: elle
pose à la base de la pratique de 1 enseignement un certain nombre
d'idées fo ridani entai es auxquelles elle vont rester rigoureusement
fidèle. Elle en déduit enliu les moyens qui lui p orme liront d'atteindre

son but.
Or. el cest ia 1,-eucil auquel cet article voudrait rendre attentif,

il se pourrait que 1 on \ euillc appliquera la pédagogie éducative la
méthode chère a la pédagogie empirique, que l'on > euille. par
conséquent, ériger en for/rculcs les idées qui sont a sa 1 aso. ies moyens
¦qu'elle enseigne comme bons.
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Choisissons quelques exemples comnie points de comparaison.
Le maitre de geonn tri-» l'ait d, duire ii l'élève lui-même les choses
qu'il lui enseigne: l'énonce d'un théorème n'est que la conséquence
d'un raisonnement rigoureux. Le professeur de français met le
langage à la base de la grammaire e en dépit de Lanve et Fleury.
il fait précéder les régies k retenir de l'observation des phrases.
Une diriez-vous. au reste, d'un matiiématien-n dont le savoir serait
fait de formules apprises par cour e' d un grammairien qui posséderait,

ies régies de la langue sans se soucier de leur raison d'être J

d'un botaniste qui ne connaîtrait des niantes que les noms? Vous
leur accorder ie/ une mémo re étonnante, ma h peu il iiilelhgeii.-e.

Que penser alors dnn pédagogue qui connaîtrait beaucoup, beaucoup

de procédés, mais ue se souciera: t point de leur influence sur
l'âme de l'élève

La pédagogie éducative n'a pas v.nlu ajouter des procédés
nouveaux à cen v qu'enseignait déjà la [•édagoj.'ie empirique. Elle prend
son bien ou elie le .ruuv ¦.-.:- '

i.t t - ¦ -_arde Je rejeter- ce qui
est bon : mais elle veut agir en cuinaissuuee de ,-ause. Lorsque
certains auteurs lui reprochent ,1- « mécaniser >, l'enseignement,
c'est qu'ils voient bien la formule, mais oublient le raisonnement
qui y a conduit. Lorsque le Dr Lange, dans son célèbre ouvrage
sur l'Aperception, conteste la valeur pratique de la théorie zille-
rienne de l'évolution et Iexag're pour en montr-r lies dangers, il.
commet la même erreur. Ln journal vaudois disait dernièrement
du nouveau plan d'étude qu'il est entièrement base sur la méthode
dite de s concentra lion ¦ ¦ suivait une définition plus ou moins
fantaisiste'!. Encore la formule car la concentration n'est qu'un des
principes <\ la base de l'enseignement, el non le plus important.
Nous signalions ici même i Etiurtiteur n ¦ 7 fin couvénient qu il y
avait à Le rabaisser au niveau d'une recette ; nous en faisons de
même aujourd'hui pour lcns.-mblo 1er, que-tions analogues.

N'a vous-uous pas U tendance de demander à nos journaux
pédagogiques, aux. ouvrages traitant de? questions scolaires, aux hommes

chargés d'eusoi.ner ces mêmes questions, n'avuns-nous pas,
dis-je. la tend eil: ¦ a- ar a-- .a idui des foi mules plu tut que des
démonstrations? N'est-ce pas l'erreur de beaucoup de se figurer
qu'il existe des moyens htnflHMfiH donnant la clef des problèmes
les plus complexes, tout comme un magique Se.spme. ouvre-loi?
Au lieu de raisonner nous mêmes, avecl aide d auleurs compétents,
les choses qui nous sont présentées, nous exigeons sur le champ
une déduction pratique, nous voudrions en quatre mots savoir ce
dont il s'agit- Ce que d autres ont longuemenl élabore, nous prétendons

nous l'approprier en un instant, sans travail, sans fatigue
On nous offre un ouvrage, nous en demandons les conclusions: on
nous parle d'une méthode, nous nous contenterions des moyens;
on nous prie de suivre un raisonnement, la formule nous suffit!

Le résultat est clair. Oe qu on nous avait dit ''tre le dernier mot
du progrès nous apparaît; au creuset de la pratique, comme une



machine ennuyeuse et impuissant-. Ce n'est que cela! ¦ disons-

li ,11 Béni aiei-i ju~.[U â DC qu ». ROOaS ,b'-tia'it dos formules,
nous voudrons refaire, av».,- ceux qui Iknl a.-e,.;u|.ü les premiers.
le voyage Ses raebenima ,buri elles sont !<- résultat Et. chemin
faisant, tarante s'illuminera, pur., que non» «ironscompris.

Ce travail personnel est indupeosahle. Est-îl besoin d" dire que
l'Etat ne saurait Cexigerdu maître suns lui fournir les moyens
materiell et moraux il,» l accomplir, -tins r-, Mi -i.- i.an.met.l
pour lui enlever b déprimant mari du nein quotidien, -t pour lui

Ebnest Bmor>.

GIANURES HIsTORIQl'Es Suite

ORMONT.--UHSSI US. — Il y a 4 récents »laus cette paroisse.
réparte dama les î principaux quartiers ,jui la composent, qui ne
t'ont I éeok que depuis la St Martin .jusqn fr lA.rm..nciation. dans une
saisim par eODSéqnenl "ù les neiges, les frimas et les mauvais
chemins ne permettent pas à la plupart de.-» enfanta de- s'y rendre. Les

pr,--i t les im-res qui s.mt passablement inälruits et bien
intentionnés suppléent â cet ineonvénieiit. mai- il y en a nombre qui
n'en ont ni le savoir ni la volonté. Des écoles, pendant toute la
bonne saison, feraient un grand cfen. mais icy ne présentent des
obstacles presque insurmontables. Les enfants qui sont de loisir
en hyver ne te sont plus dan- les autres -saisons e ils sont de plus
ou moins tous nécessaire;, les uns pour garder le bétail dans les
pâturages, d autres à la montagne, d'autres enfin au labourage et
au* travaux rustiques, selon te-1 •: ¦¦- n ¦ .»¦ i- ¦'¦.-¦. L> ailleurs quand
les enfants pourraient tïé [ueirt,.r des Ecoles faites durant l'été, de
telles écoles ne peuvent av ui lien --.r !¦¦ i i-'- ri -. r l actuellement
les pensions les Pokents. Ue,s pen-iou.- sont, en effet, trop chétivos
pour que l'on pui-sc -qu:tablement.-\igcr- ¦[ eux ju .ls abandonnent
tours affaires louiesliqu--- pour va.quea-bade l année à rinstruction
de la jeunesse. Les pensions ne \ ont pas .tu elela de I'i à 16 éeus et
par lit. même ne sont pas suffisantes pour \ attirer constamment
des sujets bien capables même sur le pie a fuel de leurs fonctions
restreintes au seul hyver.

ORMONTS-DES3U3. — On prend i,-y peu de précautions pour
l'éducation des enfants et leur encouragement au travail, e&

qu ayant vu avec douleur, j'ai pris le parti : 1 ¦ de faire tenir une
école au moins chaque ééimanche pendant l'été et une partie de
l'automne à la. cour de la cure, où ies relents s'acquittent de leurs
fonctions en présence de leur Pasteur: -i' de faire; 4 examens généraux

des catéchumènes à ia lace rie 1 église pendant les semaines



— G92 —

de la passion ; 3" de visiter assidûment les écoles qui doivent se tenir
régulièrement au printemps, en hyver et une partie de l'automne ;

/t0 de faire souvent sentir aux pères et aux mères qu'ils ne peuvent
pas laisser de meilleur héritage à leurs enfants qu'une bonne
éducation, lesquelles précautions ont déjà produit quelque effet.

CHATEAU-DGËX. — On a G régents dans le lieu, non compris
celui da 1 Elivaz qui fait partie de la paroisse. Leur pension
consiste à W> lloi- par amure, exeo[iié In premier n'^enf. dont les font;
tions sont plus considérables. Sur le pied trop modiques que sont
ces pensions, on a peine de trouver pour régent des sujets
médiocrement capables et les disciples ne peuvent que se ressentir des
lumières bornées de leurs maîtres. Le nombre des écoliers est
d'environ 300 par année.

GRANGES. — Il n'y a que peu ou point de prédications pour
l'éducation des enfants à Granges malgré les motifs, les considérations

pressantes qu'on a adressées à diverses fois aux Principaux
h ce sujet et les moyens qu'elle auroit pour exciter l'encouraga
ment; ils font espérer, il est vrai, qu'ils les mettront en usage dans
la suite.

Ils prennent à Sassel toutes celles qui sont en leur pouvoir, pour
l'encouragement et l'éducation de leurs enfants.

Us sont à Trey louables et très recommandâmes à tous égards
sur cet article ; à Marnens et Ingny, ils le sont en raison de leurs
facultés et des circonstances où ils se trouvent.

COURS CANICULAIRES
M. Savary désire avoir l'opinion île quelques collègues au sujet des cours nue

nous avons eus l'été dernier et celle arméo Aussi ricins .-narr-'-k-.n- uras (ira '.aire
i,e a, ai ail lre noire. [aiiriii.ro île uaar. niiai |aai. .pi... noaa-a tenions i'iiiril'rits ai i.ia'.ria niée
mais pour contribuer à l'élude et à l'amélioration possible de ce qui a élé
commencé : Du choc des idées...

I.frs cour; einîa.-n'narr-i or».! îh <"lé raomjins i-riana;,;-, ils aiireir.-oit rtil .'In'.? ïje.in-
mxi ,k rk'-r-k n'ayant pis mi hra-irai-ion il assi-ler uns l'iaaunriis de r.-cr.r-i ont
pu faire fausse roule en repassant trop Jo choses non pas inutiles, mais peu île
injuriées ut les jeunes gens arrivaient A l'examen sans savoir s'en tirer se ilé-
Irrmiéérir, lanii émoi onnes devant celle grande feuille de papier Liane i eux re-
a.-.ise Les h'-siillil; i-.ra: pu -'Ire [u'.rijables jranTe : j -. a ¦.

¦ iioaara nesavnaais j .ii nom v
jireurlni l'ai briruf ai i.ea.n être avrils et gras s al II est pas bien élnlli'a et aistiqné. il
il ne plaira a personne.

(Iralco ans conseils da nos adjoints et surloul aus leçons pratiques, vivaintcs

3u'ils ont données dans lears courses d'inspections, nous avons pu nous diriger
roit vers le but. Ces préparations sommaires ont poarU leurs boita en sa»

présentant am rraianitiiiniaiit, nos jeunes gens savaient à quoi s'en len.r et sans I ési
latîon pouvaient se mettre au travail.

Kti 1893. beaucoup de recrues dis pensées des cours caniculaires oui eu des
rieur, tairai); lire lions poairnniis ,'l.ililir une loa ..¦;¦> liste .1.-» ]<aiiii< jouas a-'.ieiiils
aux cours préparatoires qui ont dans leur carnet le fatidique

1111.
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Satigny, Thünex, TroineK, Vandœuvres, Versoix, T
1850 ïr. an dÉbui 28;,,, -.„ |„ „\ ,\l: .h..
lStlfl fr ur. detnil iom l'r „n lio il ete li\ an- ¦

Utiils. Iraileilreiit initial: 1ÖU0 fr. : du bout de dix
traitoaiûiit initial : 1300 fr. : au bout île dix ai

mmunei d'Aire-lt
.CliancT.thonle:

IS.«».
Bardonn-\. Cart cm. i Slign; j.l.olk-vBO"..' ..i--i-,'H,i"l.i_-
G>. Hermance, Jussy, Laco QMS, Meiuier. Perlv-l". rtonv ftmm
Sùral.) Uéoetiti; traileintnta SOo'J t'a an début : SOSO, iiut-mi ,1- Sxm»; pi
le logeant, —(!-,-.- 15 BO fr. an dehnt; »00, an bout -I-- d,\ ni- : pl.a-
loecmcul. — £ ¦ 1 internent imlrala 1700 tr : au bout d.- divans. Î5C

— Sout+Hewm, li-ail-iireiit UnlraU a 1S90 ir. a .ni bout de d,\ ans. 3:100.

Laiwuv.ll. loi .mil -r dctitafttfl de« ¦ ol- - il, i

rurales. Leur traitement inili

outre, ces fonctionnaires oui
¦in«» écoles se con fa 1res rural
La Plaine. Atlienaz. îiern»^\
Aiiiùres. Le rèueiil pni.iiiir- i UHgor done mx &m nr

b Meonäaires. 11 reçoit un Irai
n.tut ("fiai a celui des mam-.-r» R.

VAUD. Montreux. 1 e. de concert avw la coiiiinU-r
scolaire île la paroisse, a non a liiellen.cnt professeur au L,
leec de Montreux, comme il

ir-.-li,,n de l'orphelinat dTccle
Belgiqne,

FRIBOURG - L- ' i - -i 1 ,l'l-:tal a lente l'accorder aux membres du • oi

-ei, a partir du le rjaiiicipr prochain, des aujrmen

d'ensB i

.e 13 a 400 fr pai - an, -uh-a.il le nombre d ami!

BEltNE. - Extraits di paaUDoert :i»n, lei de la direction de lin

Lue loi

i.a.-Kl

concernant la fus
délibération« du
ni nation d'alrn.eii

i? d,.-|„a-n

une par
issue e elk'e -

iirian-e r^e sonl prêsent& ISS can
Sur .:ili iriailrerarie; rie ton I uro ([ ii

1" eolc m,-nähere de Berne a l'ouri



rkkcii et à St-Imier pour la /vniiiastirp
iut inlrodnits a Bonfol. Bévilàril, Ville

I loi-\ i' ii-'iiii ta- tineitres dis i,-,ile-,

leret, Corgéuionl,
Il \.!oi-l

I.. r n,|. i-i, -i.l l'-i, i lïliliiu'iu-h malades al eoùtr- ai PEtarl -iSiäü l'a- MU I Uieiainj.le
'ill école-, pin î.iii-es iiipér eure- avec ÖÜ (tisses Lés coniiiuiiics pan eres ont re,;u
ilfssiibsiiit-t a i u,mêlai ni de II') ö'jl.l lr. La Bralnilf du matériel scolaire a coûté
âi.Ulll) lr. pour la part rie l'Etat, soit ill centimes pair élève pour les manuels
s-erub et ill cent pour les l'un mime- seules Lu liln-iLine eanlonale a vendu
¦lai! S.lii inivi-aeer. .Irvrrs al.--iiia-.ii.l~ pour 52 "lu ù' el äi.-eil'iö oui m.ne s français
pour l.j.liîi fr. 1. cxposiliun sckirii-rr pei'iiiaineiil,- rie lier-ne -,, un i.iai.i.jel de 11.null
francs, eue a reçu ïlîifi visiteurs et etf'etiue 10.Ï7-I prêts divers (ouvrage« el
matériel).

La direction .b- I'inslru..-lion p-il-li pie a li-drebu- era Unie nu» ni dOOIÎ volumes
n si; lnlili .i li ¦ i; — — - i ä. l 11 -i— Il ¦,, i.:— •

' il U vol unies i 2,'i bib! ici li.'.,] ues fi-.an-

-.11--. H-el ¦1,.,ilial..|.r- et a n-" ri',-a ¦¦ r a - e ni ,ni lolal '..i.iMif'l fr »le

p..|,-|.,n. Les,', ,,1,-s lern - -
¦

¦ I- .nêiiae rendant l'exercice
vint il.'».,"..|"s HM. lirielt.i. aa llin,i-ll, n- -i N, r ¦ n- liv.ander, à Porrentruy L'E-
dueatenr à parlé le Mt fan l,..iiun,-- ¦ !'.-.-¦.!¦-. L r.niilire .les élevés esl de 126 à
H,.fa,l. SSÏ l'en.-iitiii.»..:!- 1 !li id.-'leuik. 2« a Pelé

Il \ a. liai ais le niit'iti. 2 t'i', l.r— - pri n.-lu'?« .; i. \if. alleiiiaiiides et \ lij française-
: ii-'t ¦ ¦¦ -,v\ elas-e- se i..l ires Le- ceiniani-.ir.items

peur .¦»iiti-iïi-ntii-iu* sojlaiiw se »m t élevées à Ü92I1 eiili-n.iiianl. 12.072 fr. d'a-
[ii- i - i I

¦ ]¦¦ j-n-1,,1 r. 'to a ¦¦.. 121:.!) fr .lu a 1 a¦ *¦ o 1 ¦ ¦ .-lenplernentaire Les
juees de poln.i- le-, plus -.'-.ere- -, -ail n\ de ~el\\\ a.i-/..-iil),,iiiv. aie Bienne. d'In-
lerlakeri. je= Franc1.e-,-\1 inl mev de Sidan. de Berne.

Sur o2 -audid.it:> <|U '.-¦ =i.,[il. pn-reul-. ma- -iipu I examcai lu brève: si.-olain-e

il oui obtenu uu un brei-nt on na, i tiiic.it Ire c ,]. n-,f Le n iilie ili-s .-¦-¦rl.li
cals de niaturiii délivrés an\ 61&ïes des _a-.ni,,- ¦¦ '¦'<'- d,,ne 8 pour
l'école cantonale de forrentruv |in acompte 24-1! -I-'».»¦-.

L'uni versit et I école i eti-i.tieiiiv r i ;. ¦ ti- fi ¦ | !•¦, ¦ • - »-i ,laul I,— nieslre d'été
par b'J'ô éludiauts reimiiei-v e| p-lr s 1 is durauil le - ¦ -lr-, d'hiver. On compte en
outre mir centaine il i.udileiu-s. Les eliiilianto sont au u ombre de 117 et on trouve
.T.Ï audilriees. fr. deu\ elalihnseiiienls ont 'ill priifcsseiars ord: ii.iii-es, IS professeurs

evi.raorlniaire- Ô nmtïrssi'urs h-.ii.ir.invs, k1 pi-iMit-docenls II a élé délivré
aux étudianls lil bom-ses ,iu memiani lolal de 20 Sïïi fr.

Le5 dépenses [ mir I rislruclion puliliijiie -e sont élevé-:-, er- iesllg. à :i.il7.9o*
francs .'leni (1811.1107 fr. pour 1 université M,«H0 ti- paeerr i (Vola vétérinaire.
6iy.<iSï fr. pour f.-¦iSr--!_.|!.--rïi-»ail secondai ire.. I,77'!,2'i2 fr. ponr I enseigiieineiil
primaire, iai.îiiri l'r pour ies écoles normales. H. Gobât.

Ji'RA BEïSNOéIS — Synode de cercle des Franc iles-Moiitagn es
Les instituteurs du district oui eu une c aili-i-r-iu-é ai S ai eu,dé ..'ier. lundi Iti
septembre, ai laipieli--' (es trois ipiari- de-- nenal ;-es assistaient

Le protocole de la ,1. nii.'-re séance ai el,' I:' el aceepl.' à une lé^.-re modilicalion
près, pro pake par le président SI. Lourbat.

Lut leçon de r---n aux de.r-- moi,"ni et supérieur u ai pu être donnée pour
cause tnajeaii-e ¦ l ¦ a a- irocliiuii synode.

M. Gattin, p'r,.. a exph p. ¦ ' .1 .rie ri uni'- leçùn de ebanl ri iipres la uietliode
de iioei-lraii-p. ¦ e .- mpétence el lai uu-.e qu'on lui connaît. ïi
a d'abord montré la foriiurku ¦[¦ - ^aiiiiuies. e\plr»Hi..' leur ai.'-i-ivilrôii de la »»aimne
de do et l'ait reßortir d une main re tonte naturelle r-, ¦- raiiili.aalaoïi du diêïe et du
béiiiiil. Puis il a fail i-lnii-ir un eliaeil par I asseineilée, eu a li-anscnl au tableau
noir une plusse on der;x ,{u il a fuel apprendre séauir-e tenaille en iiisistniil sur le
solfège.



Qiiplqoes point- «touiLire- n.l encore été éclaires. Ainsi ou a décidé l'achat
d'un recueil d- .-haut- |. u, I usai/e de ia Société sy nodale.

M. Cit. Cattin. dl-. >._-,: ré tu re lu siuude. avant k-riiissioiiiié a été remplace par
M Mar.-bai.il. ii.-lrlntenr. a Mnriauac

Apres la --in.--- utlcitk un ,-\ ol eul d n r a (éui ,e; participants au Cafe'
de lu Ponte oil i.s ont fraternisé >i luit quelques inilanls. A. P.

M Henri Mrannin instituteur .'i Bourrignon. nous envoie un substantiel
memoire, ijue sa longueur seule i„»ns empêché ,1» publier m ertinsu dans 1 Educateur.

Notre collaboraleur a développé devant ses collègues le sujet suivant a

Lu coiiiposilitm et les e.rerckiii lr iiimjvie ,i l'rtole primaire. L'auditoire a été vi-
veaneiil rril'-résse aïair la ikiare :¦ ,: a ns donnerons ai e occasion
rpielqne.- entrai Isa — Merci a n -et- ,.,_>!lihf.rateur.

— La cliai-iiaé. s'il vons pia.lt T Un..- ius'.ilutrite — pauvre en rimes — se
permet de faire un app-d pressaiil i a -j-piiero-ile de? personnes plus favorisées
quelle par les dons de '::-. Shi-c Quel favori ,111 r|iiel.e bnorite et Apollon lui
fournirait la tradiiet on eu vers des quatre lunes si e.aiiites de Carlyle e

Kall jcntlv and «tili, aood »m,

milne a la directiju d»- V fclneaUbr, ,jui **.

ZURICH.— Synode scolaire Le s\noilr scolaire cauloiial zuricois s'est
réuni le 2ô septembre dem er à W ritertliriin- tl complaît de 600 à 70b participants.

L'assemblée. 11 a dure den»: beures. elait présidée par M. Fritschi Elle
a discuté un pro|ee de r.'ie.rt'aiiisalioii -.le : éco e populaire repartie en huit classes
et. adopte diverses dieses qui Im .Haren! soumises pair le comité central-

La prochaine réunion dn s> noile ancra lien a Thal weil.

Congrès scolaire suisse. — La Société suisse de? instituteurs
vient de fßter digneuieul seul cinquantenaire L Educateur
donnera, dans -on [ni bain numéro, un eomple rendu de ce congrès,
ainsi que les principales résolutions prises.

ùuel U'.'inbrê n.insiiléraLiIe- de travaux, de rapports, de thèses,
..a,: cm '. :•.• : - da - I - ¦-- 1 -k- pi» ncipalcs. i-,imiiie dans les
diverses sections \ pin M demande ail n'j avait pas lô profusion,
des Outen zu cie'. enmme disent les Allemands. Lu hâte avec
laquelle il fallait Iraitcr des questions dans les sections, pour qui
voulait assister aux assemblées générales, n'était pas faite pour
scruter les sujets et motiver des décisions prises parfais au pied
levé.

La Société suisse dus mtt Ire- ¦- .-¦-.» ..¦„••„ni.s a eu une
séante de Iriv.s heures dans l'andilmie de l'Institut znologique.
Elle a décidé de faim publier, dans 1/-." '"' ".'¦:<"¦. b- -etpport, si docu-
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mente, île MM. Grandchamp et Javet sur les Iraemu: manuels
dans tes écoles uoi-niiiles. Nos lecteurs auront ainsi sous les yeux
ce consciencieux travail, qui a recueilli les éloges des directeurs et
professeurs d écoles normales de la Suisse allemande, comme de
la Suisse romande.

AI/LEMAGNE. — \olre collaborateur et aun. M II Quajzin. professeur
an Lauter iv:r,f,tiit. à slutkar! uev.ir» envole le ¦¦:it,.l,._ue ..[. en -.-'¦ de I ta-vposierôii
scolaire ,]iii a tien en ce moment dams la cap laie du Wurle uberp- Elle ne
comprend r en mo ns que II troupes repi-.-seiiliant rtl.S écoles ..les Ines on.lres de l'en-
s,:-ir.Tiement et particul ereiua-nt les e.rolerr si nocibrenv; e: si Hérissantes de 1

enseignement professa i nei ieioiniii el ri.asculiii.

FRANCE. — Daâ au 7 août -t'JOO aura lieu a Paris, sons la présidence de
M. Don trou s professeur d luslo ri; de la pi: los opine no, é erne a la Sorbonne en
l.éauiiji-es îiiiernali mal ie plulosopi e Po rr r.'ii.eicneii.e il- el aidln-i i- sarlres
serai M. Xavier Leon, secrétaire du Coii-'ivs. rue des ïlatlaur.ns e{;|. Pans.

BIBLIOGRAPHIE
Histoire de la nation suisse, par B. van Muyden, président de la

Société d'histoire île la Suisse romand*». Lausanne. Henri Mignot,
éditeur. 1897.
L'ouvrage entier comprendra trois volumes, en vente au prix de

12 fran,.s chacun. Deu\ volumes ont déjà paru. Le troisième 1.1798-
1874) formera environ 6 livraisons. L auteur et l'éditeur pensent
achever ce travail dans l année 1900.

Les deux premiers volumes ne contiennent pas moins de 1012
pages de lente, avec 16") gravures et 3 planches hors texte.

Pour la première lois, la-misse romande possède une histoire de
la nation suisse, qui tienne vraiment convate dos tt'tn aux accomplis

parla critique historique depuis quelques décades. Cependant,
i auteur, tout en puisant aux bonnes sources: Yulliemin, Dünd
liker, Oechsli, Dierauer, Itahn, Vaucher, Grenaud. etc., a su
donner à son œuvre une empreinle très per- -anelle. On s'en
convaincra déjà à la seule lecture de I Introduetion. Pour expliquer la
genèse de noir,.- nationalité, M. van Muyden montre les multiples
facteurs dont il faut tenir compte : ia nature de nnlrr sol, le
tempérament de ses habitants e-l les circonstance- des pays qui nous
avoisinent.

Et comme il est décrit de main de maître ce vieil antagonisme
entre l'élément cantonaliste et l'élément centralisateur de notre
peuple! «A envisager notre histoire dans ses grandes lignes, elle
présente néanmoins une certaine unité que nous voulons essayer
de l'aire ressortir. On peut la comparer à un grand drame dominé
tout entier par un peip.-nual dualisme d'une pari, les confédérés
s'unissent pour s'affranchir de la dépendance étrangère, et de
l'autre chaque canton prétend conserver son individualité propre.
La variété dans l'unité e tel est le trait original, l'aspiration
commune qui est le fondement de notre nationalité. Lorsque ce pro-
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gramme se réalise, la Confédération est forte et l'ail des pas de
géant; lorsque l'un des principes 1 emporte sur l'autre, les cantons
marchent à leur perte.

Nous avons été heureux de voir entre aulres que M. van Muyden,
respectueux des traditions populaires, après avoir magistralement
exposé les, origines de la (.',onféilération suiss-,» d'après les
documents historiques, consacre aussi un chapitre aux legendes de Tell,
d'après les diverse^ chroniques. 11 a su voir dans ces légendes des
monuments diji(ii.»s de i especi el d'une ineonle-talile valeur éducative

parles enseignements qn'-n -n peut tirer.
L'auteur en est arrivé à fat ::¦¦¦-¦"¦¦¦ heteéttqme. Vi-.- - hne

et dernhke partie traitera du '.'¦ -..,»'. Non-en
reparlerons au fur et a mesure qu- I» s »é,-i-iai,'es li\ rtus.'.Ti- | uraî-

En attendant, nous attironsd'om manièrepartû ¦Hèrel'atle dion
de tous nos abonnés sur un travail qui est un ¦ rlr- | nUiee,

tique au premier chef. Nous estimons que t mt»-- nus liiiéi.ithèques
populaires, comme celles de nos divers « lle_ç-,. devraient tenir a
honneur de posséder dans leur collection une uuvie d'une aussi
hante portée nationale.

Petit a petit, ou preni ei'.'as leem dt- tra.iryu-. pair A. Hcnlill-a litt Utile ami.

sliifesjiar KeiJ,.,-Fliuzer Le- pi-enrêre- .-.»~.i
- ¦ penne seule

idée (chat, ban s coq. un rali n - r r .rai. t ibre ris

ami Utile seul deri\ uii.r.-i e- .]u lèruiil pl.o- r ,„,v eiifeiiit-
sout lieauv. il- sont S niples a ce. ¦ .1 I i-i le- ¦ liai tes pr ,-¦

Handbuch der tmnuuum Ethik f-,- Eilnww md Ersiehe,.
_

inspecteur -.oiaire iierne Neil i *l k Franke. lKt'J.
On saili|ueM. \Y> ss. ancien in-pe. leur-clan- „ B 11 .-

Comprend froi.- parties e .1 \on - ,--.,¦¦ er; nciei—ni.'-n — 11 ¦.r._i-
voirs sociaux : prinr pes ii,-ii.ji-a iv Lei »oral« .-I lui] ,ii- a.

concret auquel I aanl-nr rattache -i leçon a en lirer et les pr
graver dans l'esprit.

Les «Pensées» de l'ÉDUCATETJR

On ne s'appuie lien que sur co qui résiste.

I II,: lillle

e doit ni se m on fret, ni se cacher.

Les fautes d'un homme de sens tournent k son profit.



PARTIE PRATIQUE

LEÇON DE CHOSES KT COMPTE RENDU
Degré intermédiaire.

te maerronnier d'Inde.

puis le dêveloppei

Remarqu'. Ik-iii-.- d- i-. suj r. ne nti-.uii.- .1 lai p;,-- -1 i- dn pi'ojel de Pia» rfV-
litttes. ae i-.ilfacli". :¦¦ il lilair- la, r... ni ,1 un. -er • !¦ I '¦•¦ns s.u» la pro ne unie pu
blii|iii-. Il est ulde de r. eaj il„i t les ohsri-. a :-.!i. f, tes ,1 .iifferentes épo pies et
le faire une el.nde-peciale de ce sujet, suit au moment .le la floraison, toi! au

El. Plan« i k i e-ciuiTe ¦•. oi»o .» — 1. Aspect du marronnier: dimensions,
tronc Lrancliase. cime. 3. Bouraeoiis. feu lies, ilei.u-s. fruit. — 3. Arbre il or-
nerli'-ul a • iii-san e rail idc — 1 1 11 b- ¦ ti lies cl. du lïiul.

énrie. original re. branchage eeiiie non ,]ue.. feai lieux.
f. liiil--. p.,11, I [iM-aiiii.k- pvraaii.dai. caiice. co-

i.i' ¦¦¦ ¦- ¦• ,|isvd.r. ;ai:a.|..'U. oriieiiieul. parc
ii-|..-rie- timir, rj.ir |.--inaii?i''r airiertunie. ail n: en lai 10 ai

III. V« o-i, ¦

bonrre. molli u:
rolle.,-t.r naes.

Zkat. de La Fontaine;, tri
IV. De-chiition. — Le

irin-.. Il i.-lr'-p.nlu lu,-

iuteiaip-. ,-el arbre développe de sryoa lourjreons êcail-
1 l-ii rr» laineuse el Criai is aa 1 e\o i-ioiai.- I me mal ère
¦•- r.-i-ter an fini 1 1 a 1 liuniililé. Si-s feuilles sont
it folioles en coin à leur base, élai-.'ies i leur partie
nmet (cinq folioles seulement chez les font jeunes
anches el panachées de ro-c 01 r!,- j a nue -on i-| 0-

-. d une i.onlle à cinq pé-

l.e 111..rr> il.ii- r .-.' r;n .-.. .-,- ;.--.i ». ¦ .-n ¦ n - ¦ - parcs el de nus
promenades. S ,-r..i—.iia.e e-t ir-- r..pn|,- -a il -'..¦¦•¦ ¦¦ i 'le la plupart Jos
terrains On peul. en t:. .li-e. pai Pi e il ] Mare alë.el ¦[[ 1 en éairraeur el I empêcher

de prendre dos di nie 1 siens Irop élevées..
Le, bois Jn iii.ii-ronnier esl lilanc (ré leintro 1! a beaucoup d'analogie aveo le

peiipliei- el le Ireanble Quoi j»i lé in- ]ir.'seiile pa- une crrtinle solidité, il est uli-
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lise en ehernstem» pu .r .i. cl, ¦ r i lui,-rieur les mouilles de prav et pour faire des
tiroirs. Il convient ¦ .ahuieiil a la innf-ol ui des labiés de n isuie des buffets
ilesirarde-maniier. D'au ,-riin ass*>i sercé, il se travaillée- bien au tour. Comme bois
de cha dilate, il no .lé-une j.^s l-ja.DC'.iip de ihalnur.

Quoique riche en -n ,'.i-i i.n ri ai1.--, le fruit du îiiairrunuier ne peut guère éh»e

employé à l'alimentation do ['homme c .use Je son août amer II sert a faire ..le

l'amidon el de ia en'.le ,i I usaee des papetiers et des relieur- il pouf aussi servir
à la nourriture des bestiaux.

X..-1-ia-. l.L, minTonniera ,¦!¦' int-cd,. I eu Eue r.. --¦ ri la in Ju 5.VI' siccle.
.[ ¦ il r. .' '.'-o-- ¦ l."--l. aor ,-iJ r.e k: at.|. ,rté-iiFr,ie-. i i .us

: M I. r .[IL -k'.::.. I- I .1 - ¦ ¦ i ¦- I[ - -.1, i- rtill.in. il e- lait

RECITATION

Le veut qui souffle eu automne Les enfants troupe intrépide.
Ans suis enfants fait l'aumiine. Sans redouter 1 berhe humide.
Il sème par quarlerons. i Dans des sacs el des paniers
Sur leur chemin, les i narrons. KarnaiSsoul pisipi .u\ derniers.

A terre, les cojues vertes. Le plaisir Jans leurs veux hrille '.

Eu bùirJ —.iiil. - ai'. ,.i. ¦¦.-!¦ -. f.e -ou armes d'une ai;;u.He.
Décentrani ,'iiinw on bijou ' Atee art.6 les écoliers
Leurs fruits d'un brnn acajou. " Sa feront de lourds colliers.

Amélie Dewaillv.
Voici 1 automne. Le vent pu lopoiiille les ai-f.rcs il- leiirs l'eu Iles jaunies fait

lus^i tomber pour les enfants des joujoux qui ne content ,pio la peine Je les ra-
ai.ais-er e- i.na. ,-. - Que ph s r |ioii- u\ lalle en troupe d tus herbe ?ou-

INotes. — 1. Dnn im po« r neu. — 2. En grande quantité. p»r via^U-iQ,j k la
fois Dan- les choses pi -,
partie d'un cent. Autrefois
tr o,l ri-e-t; on du systàne mél
litres). — 3. Les corpies. eoiutont de haut, s'en.r-at MiAnAmA. -4 Le»
marrons, qui luisent Ians
dans une jaunie. 5. HÔls don arbre des pu>s chants et pvticttUixancnt de

»t !T l'i^tih'ri*'¦¦ i «rus tris dur, d'un prjr n ein et serre, d un beau ronge
es claires cl foncées du plus bel effet. Il présente le
- — .auelnr ri -e percer. —li \/ee adresse, avec



La ileur fait place au frni'. I .'-fé pli.-,- j l'automne.
Salut, maturité, saison puis-ante .»t Iwiiu- I

Saison où la forêt lient ee qu elle a prvimis.
LI kit pleuvoir du ir i I -¦¦ u u-
éDes trésors à foison 1 Les m-iseitos s,ji;l

_

lei nés
Et l'on entend tomber le? glan.l- mar- et les faines.
Mais le l.nlhr, s elle ru ele et pariin tes buissons.
Le roucre-goi-ge ei-rmil dil ses courtes chansons.

André TnEcnitu.

On avait mis dans un panier
La récolte d'un espalier;
Des pèches au terril rose, a la peau lelontée.
Qui faisaient tout 1 or/ueil ,éo l'ueureux jardinier.
Mais lune un jour s'élanl g;ltc-e.
Le mal se propagea par la contagion '¦

Chacun des fruits pi.çoia la noire flétrissure
De la corruption.

El le panier bientôt fui plein Je pourriture.

Tels sout Ju ». rce. enfants, lerr effets odieux :

Le moulure iiei-ino en est pernicieux.
/Les fables de l'ècah H de la jeunesse.! p, B>taille.

DIGTLLS

Le départ des hirondelles
L'n i|.r'.-s-naiili de lai lin le — pt-ruhre. je les ms arriver en grand nombre sur

lap»la._'e. Il faisait beu lemfwet d.'-.ai les vendunçee-s l'ianent e.aiiinier.er.es. Un gui
soleil liaij-nait les t.. t- fui r a.--. •-:, ..us deux exirennlés de la rue j aperrevais

uaiieiil ~- p"-er sur !¦- saillies îles fenélre. et l.-s ei, tablenient s des eoruiclies.

¦i la troupe était an complet. — Nun. — Pas encore. A clinque uislanl les r
(ar,"entantes airritiierit eu liïlee il- -taiiii: .r... u-all s pair les ens animés et inio
L.iuiitas In gros d,- 11 lande, pois, toujours acre on peu de tumulte», on se serra
puni- leur faire place.

Peu â peu. il v eul un .erainl silence, un silence ,-piasi solennel. Le soleil, pli
bas. jetai! déjà l'oblnpies a-ayous dans le. rue et 1 ombre nées coteaux s'allongea
sur la ville loul a coup d i. ne seule i il v ,lée 11 r.i,i[.e des 11 in unie] le* s'éleva ou

l'air avec un confus frëmissenienl d'aile* agitées. iVn.lau: un moment, le ciel fui
obscuii.1 par ce non1 liais I .i a I r i.k .r. —- a- - [ lame, pue les lororr-
delles se form rril en une I ..lien- ail.- Ini.rlii 11. .non ni.- [irir, r-1 leur vol Mars le su il

el disparurent dans le- ^,i|~-ur- -pii >st"t.q .,i-ut l"ii,.nz..u.
Quand mes veux s'ahais-k- il vers le s-il. la ville entière me se

dépeuplée, el je restau Ion ele np- immobile a la tei-tre [iris J*
d isolcun-ut oi do trislcssc epu suit les eram.ls départs.

(Nos oiseaux.) Armai



auprès lo
dreinen l>

lice Duo

d'aile : aussi rapidem, ni pi il est J ,1,1. — ¦>. l'r,;,; dr tendiert : alignement.
des étendard», ei des drapeaux I.i t--> o ici »-, ,rps ,!¦- Irruq.-s ,-iuq.v-- ' l--lr-
rondelles sont comparées â un corpe de troupe*. — Euumpaitnt : couvraient
l'horizon d une ombre legere.

Aspect des bois coupes en automne.
Je ne sais rien de- plu; louchant que la vue les bois coup.-s en automne.
Les grands arbres -.lia II us a dr-rna caches par les herbes jonc lient le sol ; leurs

¦'einlies froissées a. liaient vers la lerre.
La sève rouge saigne -ur leurs blessures ils disent epars. et, parmi les buissons

verts et humide; un uprrooil de loin eu .0 u les Ironies mortes ot lourds
qui mollirent lai large plaie de la liache.

L*-- ti' - de ici n ul alor- -il i iu\ el .nornes. une jiiuie fine cl froide ruis-
- I - ¦ ' ¦ l.i rs I au bru menas, comme
dans uu liniMil. I- -an ,!-ul pl-urer ceux .pu so-al in„rls. H. T«NR.

I., ¦ --¦ a 1 i --.,.¦ \ uzersikrd'-i-oiesi en Irfs
uiorl éi Palis en llH'é'll. — Jonchent It ml. co n mil I - ¦ co nu e des joncs coupés

—
'

'
¦-,. -.-'. rlr- r-o.il c.i...li"- -I pir.emés. dispersés

ARITHMÉTIQUE
De la règle d intérêt.

Mous vivons a une époque ou lu co ii*saueeoe la regle d intérêt est une
nécessité absolue Nul ne devrait 1 ignorer Ln effet, chacun peut être appelé, à un
mon eut donne, ai calculer au-sr l.nûu le; nlerèls ou il reçoit que '..env qu il p.aie
Il est Joue indispensable qu I sort en OUI de le l'aire pur une mellinde simple et
silre. Il y en a plusieurs, lontes Iw-ines. consacrées par l'usage.

I. emploi des ftiriunlt* avoir Vi rlli.i est commode aapj. !i._ilile ai tous les cas : il
n exige pas une grai i

a r-- :'.:i; '
-.¦» mais il a !e lorl d être niaduual el

de conduire à la rouliL,- l'uis les formates s oublient et font faux-bond an
moment ou 1 on en a besoin. Le calcul par les pa> lies ¦ilit/iiotee ne peut avnir tien
que pour la- recherche le I intérêt et seulement, alais les problèmes remplissaii!
certaines comlitious oui ne se rencontrait pas toujours 11 reste la réduction, ti
l'uiiite. qui nous j,-,-. rail jou voir aisé un. u: c-lee r. nipéiic-. c pur .& laielliode que nous.
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Ut

litt. 121,30 Douirantà 1 mois

u- 7 is sera f. 131,50 X ö/is soit

u
û iiendo.nl 2 nés 3 mois 13jours?

lun an est f. 131,50. Eu donnaut a

s l'aimée.') l'intéroét pour 2 ans :l mois

SC--.-- L 1 M
- 2700 m

A> I an claul f.
i. -i ' '.-. "/'u pendant. 7 r,

131 oft pour 7 mois il sera lesT K de cotte

"r (imi'-tt ¦¦¦¦*.¦>.
Solution. L'iutér.--
/„ de celte somme,
Si les mois sont d,

t ' i, "j,, pane'tint ïr
- f. 121..!>0. pour :|7 semaines il sera les

leur valeur réelle et
ton donne à-i jour
6. '.,-., * '¦¦'¦¦.¦ ¦ :¦-') s. 4 </, "/«du 17 mari; au 29 octobre de l,ti

SobtWM. L'intérêt tie i an étant f. 121 M eu 17 marsar 29 octobre, il sera le
produr: et f. 131,50 X H'" -^ soit f. '

' - ¦ dr- que peur trouver I nitre: dune certaine s;

peinlaiil. n, l.-n.ps quelo, n jiae il vnflil Je mil: plia-r 1 aiiterèl de t-

traction ou une express niai frac lion narr-: dont, le deiioar natour esl iz. oz ou onu,
[Siio] si le temps du [il aie in eut coin prêt: d des ,.,-:.-in des semai tes ou des jours.

Roiiherclie du taux.
i. On. n place f". 1540 qui- roi 2 ans 7 'no,s rapfioricn! f 238.70 d'intérêt.

Qit-:.''c--t le taux?
Solution Inlcr-,1 Jo 1 mo s lé 2*.70 e 31 soit r 7.711 h-leret de i an—

i. 7,70 x 12 ou f. 93,40.
Ces f. 93.10 eianl I rul-rét de f io'i'J on trjuver.'i le taux en drvsanl celle,

somme par le nombre do f lull eu carutad dans le [eira.se.iil exemple par 15.40.
Noiisauron-f 03.40 )M0 f fi

Le taux est donc b ¦'/,, (Maillard X° 908.)
Mais on peu! en fore prc.-ce.jor uulroo'ieiit T niéref. Je f. 92.ii) -kant proluil

port' loil ao.kraoa. r-r,-,porle f '.Î3 ii'l l.j'n.1 soll f 0 On doit- f 100 rapportent
-f. S.
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2. Une somme -le f. 785 ,1 protlnU i,a intérêt de f. 18.il '¦

ries. Que! 'taille taux?
Solution Intérêt de 1 s

Méritai 1 a„ f. 0,6
783 f. 0,04.

De f. 100 f. S
11 résulte de ce qui prr-c Je que po ir troener 1^ Iii.it il suffi: de diriger

l'intérêt annuel pur le iionibre de. f, unes du eapilad et de ntitltip'a-r pur 100 le qi>0-
lent obtenu (Même calcul avec des jours.}.

Recherche du capital.
1. On a retiré f. GG.-50 d'u-terèt pour un capital placé n Vo pendant 1 à 7

mois Quel et capital.
Solution : Intérêt de 1 mois f. 66.50 - 19 soit f 3.51). Intérêt de 1 an
f. 3.50 X « ou f. 42.

Puisqu'il faut f 100 pour rapporter f 5 le capital sera ..l'aillant de fois i'. 100
,-pie o esl contenu dans 42.

12 : S 8 * - ou 41 e o — rt.il): eu null liphant .-e n-sulLil raair ll.»Q. on a pour
réponse f. 810 (Maillard \" 921).

2. Pendant in; 7, vint. 10 joins, un cr-p.t,:! placé à 5 °.'_ l'an a rapporte
f. 52 iVïnti " '

: Intérêt dr

Intérêt de 1 c

Capital 3tî
f. 0,1

ml.

Quel est le

Soluiioa

/.soit 26 lois f- 100 ouf. 2600.
-'de jue. pour retrouver un capital quelconque, il suffit

¦ 'n par te ti.iu..r et -te niiillijihe; le jimlirul obtenu j.n.

Recherche du temps
•'¦¦-../,. i " tnJtmrdtf. TSO placée au 5 %.

1. JS» « 5 V, pemdma 1 «n est *>*5 on f. 37.50.

rté i". ei."*). il a été place pendant plut de 1 »n.
m -lu- ir-rivcr-i- t'.reps boni.-. 112.50 ::'.7.5ll-l

f'A

piacemenl
Il résulte

teret total.

lonnies snnl p-irf- -lerne



Canton de Vaud

INSTRUCTION PUBLIQUE ET CULTES

SERVICE DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

ECOLES PRIMAIRES
Nominations.

Regen Ls : Mil. Henri Corna/, a Lu rens .In les l'a vrai t. ii Cuarnv llo.li launin
a Lausanne: .lules Clievallej. a St-haphonn (Lavaux).

Régentes a Mlles 1.1 i. Lurjuiians. a >neii-.- Helene liefen,-on a "tiedcns rï voiiiind)
Adele l'euseyi-es a Provence I. o oe llevtuond. ,u i-'ordon i'i ven e ld-i ilessou

sanne. Llisc Apothéloz. li Lausanne 'einlüde '.¦•ru.,/., a Lausanne: Ma-guérite
l'idoiix. à Lausanne e ïlarae >'.nz. à La Tour de t'eilz : Ida léiierbiiiD. ai l'ayeine
Blanc b o l'innoud. n P iverne a |-' tnuv i liirrli, ,1. -¦ léhaidonncv s. yorce?.

Maîtresse d'ouvrage : Hill B n o- "M n Murges.

APPEL
1HI les régents ef Mines le-, r^-enlea m„, pince.- j - 1 ; brevel del natif nu

provisi.ire. disposes udesser» .r .revis» freinent. u.-| a :
¦ ,i li'K'X.i 1 un des postes

oi-ripies désignes, sont pries 'l'adresser leurs offres de seryo-es au département de
1 instructif n publique jusqu'au t.'i oetobr* proelieiin. i >', heures du soir, un iiica-
t.onnant les places pour lesqu I es ils se font inscrire.

Régents — Vrillritiiiiml técolc miako. fr 1400. — Marnrvri. \"> école mixie,
140Ûfr. — Chnteau d'Œ:.t.. I'" ecole nus e des Moulut., 1400 fr — Clinvioiu-
I« ecole mîite, 1400 fr.

Régentes. — Ormonl-besn/i.us. l.cob: in \te de> Vot'tli:,'. 900 fr. — Ct.is.itum y
IIP' eooae misle. 900 fr. par an. indeninilé de Ingénient do fr. 150. jardin. —
Ronens III" école miste '"H» fr par an. — Les Tarer,.?* taéeolo îenesle.'OOO fr. —
Cullij Ecole m Mi? de Chenaux. 900 fi- — Cv.lty III» ecole ramle. 000 fr

Places au concours.

Département de l'Instruction publique
Il est de u m n» b'- p».ur le Collège iij.1i sli-iel de Sts-lélr. »a n lenipln.eu.l leni) oraire

en paille d enseigner I tillemam.l ce les se eoc.ee naturelles t.nl.ree eu fonctions
immédiate

Adresser les offres de service ai t Dépui-teiiteut de l'Instruction
publique et des Culteg.

ON CHERCHE
uo maître de l'rauenl» r- ¦ -Il butai ro), de préférence ,-andidut. si-iralient r-nser-

gner miitlienintiques et leien,» "-lais-es inférieures!, i"Mil iuslilit. Vilrcsser- lo-
nt'fiessnus nu-1 ailes W,. B «lOÏ i I lignes de publicité Hod»l|»tie Hiiwii'
Zurlrli. Z ii 104,,



ÉCOLE CANTONALE D'AGRICULTURE

Programme de l'enseignement durant l'hiver 189W-1900.
Cet enseigne m ent est de deus semestres il esl. apj oprisé ouï jeunes gens de la

campagne et porte, sur km le s ées br, ne lies ¦:.,.. n: la: aa. u: ua Usance esi at.lc à l'agriculteur
Les cours sont gratuits -jeeeu.' les élevés a c,»uhei-s Les étrangers y sont admis nn

même litre que. les i-essorLssants da rranton.
Les cours eoiiiineiieoreni le eudi 2 novea-a-iia-e ISlk 't lu heures du malin, et

uniront le 19 murs 1900.
Les jeunes gens qn des rent suivie ées i ours en .-pi i.bf.o d »-levés ou d'auditeurs.

doivent être âges de serizc ie as car. s I anr.ee f »se l'eroni insene-e '.triait la 25 octobre
nu bureau de l'Iéécole au Champ io-1 Au en en vorauf leur fielt: de nainsance. leur
-i.irtifl.ctit de rat rtnalton el leur carnet nr.tileure ou un rertt/icat d'études.

\u moment de I nseript.nui. tous les élevés dépose ni aine son-une de fr. 5. Cette
finance sera rendue à la fin du cours ai;», élevés réguliers *;u auront suivi les lei.-ons
avec assiduité.

Les élevés devront verser cha ci n pour 1 assuieiieae er. .»eur i a .renalen t. une somme
de 2 fr. oO. cent. Ce \ersenie:it lo ir ga. ant I oei cas d aeiaideni eorpor-ol el
professionnel pen-rlarU I ii.voi isll'.i is'tijO le psinaent d une somme de :

yi)00 fr. en casa de deees nu d inva! d,le du -le: degré
1500 fr pour mabdile di '-><¦¦ ilegitf.
300 k 750 fr. pour invalidité du 3* degré.

2 fr. par j-aur d uicueiec te :em| ora are de travail.
Les personnes q i sou -iialoa- sees s»-i, re e, urne eéeves .an bleui s les 1er. .u- le

l'Ecole sont soumises :i la m ê me diseialiue »pas les élevés réguliers. Elles paient
une inscription de Ô fr et. une finance, de cours de ô fr par lieure hebdomadaire
de leçon

Le programme détaille des cours sera expédie a foule personne qui en fera la
'leniriii-le franco a:i direeleni- de i Lcole I aiir- ckéure an Champ-de-l'Air.

Pensionnat de jeunes gens
à vendre

Clientèle assurée: refusé plies do ILiô élèves oel ele — *•» ;e.f rosser sous ebilfres
X101Ü7L â l'agence rie public le Hanaenislein * Vogler à Laugnuiie.

Propriété à vendre
On offre à remettre pour e use: de maladie |tp,ti«lonnat bien connu dans

\il.c de la Suisse fr,i>et,;ai-e Mtia. en oie-vi de Offre- s u s înkalesH. »**9 Ä
a

ï agence de par li le litutsentitein A* Vogler a i\eucliàtel.



Instituteurs de la campagne réalisent de beaux
bénéfices en s'occupant de ia h4137q

représentation
de la tuilerie mécanique Pansuvant-l^eliii ù C', à Bâle.

Grande Fabrique de/Heuble^

Garde-robe s

100, 115 â 12;i fr
ll-ii-ile- robes sapin

30. 60 a 78 fr

I.a >al,"-s-"

1 avarbos s

koairi m odes

à glace.
1-20 à 180 fr.

A meuble ni en i.s de salon.
I^iuis XV 140 A 350 fr.

Ame.ul.denienls de salon,
Louis XIV 350 a 550 fr.

Aiiieubleinents de salon.
Louis XVI 1180 a 580 fr.

Canapés divers
20. 30, ï). 38 à 75 fr.50 à 75 fr.

Magasins Pochon frères, tapissiers-ebenistes,

Spécialité de trousseaux massifs pour la campagne.

¦ot
Machines enlieieinen: p.au-aiiities contenant tous

niers perfectionnements.
-^ Prix unique *".i> francs.

P. DESPLAND

CYCLES

touriste Bêltaratlonm



FCETISCH FRIRE!!
MAGASINS DE MUSIQUE

LAUSANNE ET VEVEY

Bâtons de direction
¦ tr- wie. — Envoi au rli.

^%j_m^S^»\

Autres modelas, n par lie de fr. 1,75.
N,-niveau pupitre de table «Automaten, n'ouvre

et se ferme ri un seul nieuvenienl, article solide
et élégant, s fr. 2.50 et fr. 3,—, en palissandre.

Pupitre de table en f,-r bronze fr i.— 1,50a
le même nickelé fr. ±,—.

Pupitre à pieds (notre l'abriealren) en bois, très
leger, fr. 7.—.

Pupitre à pieds en fer bronze, vis en fer,
pliable, avec double eaudeiabre, à fr. 6,—, 7,—.
8,—. éPlus solides, soignes a l'r 10,—, 12.--.

>i 4 ia- » a.- »
» G - pour giiib.re, a

fr 3.50 el 3.—.
Diapasons à branches, acier fin, à fr. —,80,

-I.- 1.50, 2.— et 2.50.
Diapasons chromatiques, à fr. 5,—.

» donnant tous les accords, a fr G. —
Archels, ordin., A fr. 2,—. 3,— 4,— ; premier

¦•lioix i fi», 5.—. G.—. 7.— : fernambouc w\i

Métronomes de tonte première
fr. 12,—. 14.—, 15.—. 16. 18.-

Viokm normal, ivee foi.s accessoi
ifr.40,—.

Diapason à branches, grand
eder

Prière de demander le pris-courant.

Magnifique choix d harmoniums et pianos, neufs et d'occasion.



LTOÜCATOl

ORGANE

SOCIÉTÉ PMGMIIE IE LA SUISSE

paraissant tous les samedis

IÜDAUTEUH E^i CHEF I

PéRANÇOIS GUEX. Directeur des laéeoles normales. Lausanne.

Rêdittem à h partie pratiqua : Gérant: AhrniieTiieiits et AnnOEoes.

ALEXIS REYMOND, institn MA.RIUS PERRIN, instit
teur. Morges. | feur. La (latte. Lausanne

IJomitê nu RÊDâCnoa :

H. Gobât, Inspecteur I Nbuchvtbi G Hintenlang, i



SOCIETE PÉMUIE DE LA SUISSE ROMANDE

Comité central.
Genève.

Grosgurin, T. la si., ilenfevc.
remania, Oli.. iust tienè«.

MSI. Mïreerat, E inst. SoDvillkr.

fijluDi, \ niEptelo.ir Con?, ruont.
Hanmgnrlner, V ;iis.,BienDc. Ül* Gt

ai

Fribourg '¦»&« Zu

Tessin : M. Klxz.la.

Bureau de la Société pédagogique roma ide
MM. Buchet,Marc,conseiller MU. Perrin. Marias, inst

agence se publicité I M

¦ Téléphone
aasenstein & f,_—g/ogler «~

^>

LAÜSA] :e
11, rue du Grand-Chêne, 11

(Maison J. J. Mercier) à l'entresol.
AnnoûeBâ dans tous les journaux dû Lausanne, ilu Canton.

île la Suisse et de I Etranger.
TARIFS ORIGINAUX

DEVIS DE FRAIS ET TOUS RENSEIGNEMENTS A DISPOSITION

DISCRÉTION — CÉLÉRITÉ

nl_________l____________i____t_______m_______l__m



PUPÎTHIS HTGIÉHiaïïIi
A. MAUOHAIN

GENÈVE — Place Métropole — GENÈVE
Système brenti * 39SE — lodMe déposé.

Travail assis et debnuL.

S'adapte à toutes les tailles.

Pupitre officiel
du Canton de Genève.

fabrication peut se faire

haque localité. S'enleuire
nrenteur.

Modèle N* 15

Pris du pupitre avec
banc :fr, 45,-.

Même modèle pom
filles maîa aveu ehaiee:

fr. 46.-.

Seule médaille .1 •

dcieecrnéc an mobil i(

1.:onanle denk,, 181)1)



F. Payot, libraire-éditeur, Lausanne
1, rue de Bourg, 1

Bibliothèque littéraire de vulgarisation scientifique.

1. Woran
Kr Pi-ANCHUT
1, AUBERT

K Chesteti
K Shbvabt
K Dllàl.HAlH'-S
H Gmstï
V LoLILK
1) MlBHAUT
1) tir, t CKCTENET

IH GwVEAaB

C, R ICH ET
C, llAKHI SV

L Delmeb

LES LIVRES D'OR DE LA SCIENCE
à \ fr. le volume

l,e Panorama de.» sièeles-
Le« Ka««« jaunes : les Celestes.
Lu Photographie de l'Invisible, les rayons X.
Histoire et roi« dn bœuf dans laeivilleatlon.
La Préhistoire de la France.
I.a lie mystérieuse des mers.
I.a Vie d'un théâtre.
Tableau de l'histoire llitérairedu monde.
Pour^devenir médecin.

n Les nierobes de lu mort.
Les Feuin et les Eaus.
Les KnerreM et lu Paix.
Les Pj renées françaises.
Les Chemins de fer.


	

